[bookmark: _GoBack]Un gibier pour le gibet
Elle avait enjôlé le geôlier pour qu’il la laisse s’échapper du cachot. Quand, cette nuit-là, la porte reste négligemment entrebâillée, elle sait qu’elle doit partir sur-le-champ. Suffisamment futée, elle n’essaie pas de franchir le pont-levis, que surveillent constamment les gardes du château fort, armés de piques acérées. (1) Elle préfère emprunter la poterne, située près de l’aumônerie, déserte à cette heure où seules des bêtes tels les chats-huants ou les grands ducs peuvent la discerner. (2) À l’aide d’un bâton unciforme, elle crochète la serrure. Cependant, pour gagner la forêt salvatrice, il lui faut sauter dans l’eau croupie des douves et nager parmi les immondices pestilentielles. Quand elle atteint l’autre rive, elle frissonne de tous ses membres. Ses socques, qu’elle avait rafistolés en prévision de sa fuite, gisent par six pieds de fond.                                                  [Fin de la dictée pour les juniors.]

Cachée des regards à la faveur de ténèbres épaissies par la nouvelle lune, elle file et fonce, va-nu-pieds* trempée, sur le glacis gelé puis s’enfonce dans les halliers. Les quelque mille mètres qu’elle a couru à toutes jambes – et les deux mois de réclusion qu’elle a passés, bâillonnée et enchaînée* – l’ont déjà harassée. Elle sait qu’elle doit s’éloigner au plus vite : chaque jour, le seigneur du fief, une véritable peau de vache accro à la vénerie*, part avec son vautrait tôt. Si mâtins et lices l’halènent, elle entendra bientôt le piqueux lancer un tayaut (taïaut)! comminatoire et le huchet sonner l’hallali. Mais elle halète encore ; elle s’assoit sur la grume à demi pourrie qui se trouvait au milieu de six troncs verts. Elle somnole…                                                                [Fin de la dictée pour les seniors amateurs.]

Pourquoi diable s’était-elle proposé de guérir les manants ? Par l’application de différents loochs qu’elle s’était confectionnés, elle avait éliminé chez ces gueux acnés aiguës*, grattelles purulentes, phtiriases généralisées. Si les vrais honnêtes gens, émerveillés, parlèrent de thaumaturgie, le fabricien préposé au baptistère l’accusa de goétie. On la jeta dans cet effroyable ergastule, lui promettant, pour toute récompense de la pratique de son art, hart ou bûcher*.
Soudain, elle entend la meute. Hères et daines rembuchés passent en trombe le long d’un faux-fuyant pour aller repairer. Comprenant que l’équipage est déjà parti pour la courre, elle se lève en hâte, mais se cogne le sinciput contre une branche mère basse. Elle éprouve un tournis, voit trente-six chandelles ventre de biche et feuille-morte, lâche un renard puis s’écroule, prise d’impatiences. Nul doute que sa courte escapade se terminera en longue estrapade…
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· Fin pour les benjamins, (2) Fin pour les cadets.
Nouvelle orthographe : vanupied, enchainée, vènerie, aigües, bucher. 
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